
inand"” -L. Mart j 

(*] Maitre-assistantaê V'E.n.s. de Fontenay-aux-Roses.
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FORMATION 

L'article gui suit tire son origine 
d'un exposé présenté en décem- 
bre 1975 devant le séminaire des ins- 
pecteurs primaires de C@éte d'lvoire 
réunis 4 Abidjan. 11 s'appuie sur ce 
gue [auteur a pu voir pendant une 
mission Unesco au Complexe d'Edu- 
cation 'Télévisuelle de Bouaké en 
1975 et un séjour a VUniversité de 
Ouagadougou en 1978, ainsi gue sur 
les innovations et expérimentations 
pédagogigues auxguelles il a pu parti- 
ciper dans des écoles et collêges de 
France. 

De nombreuses activités, dont cer- 

taines existent dans les classes africai- 
nes, peuvent conduire 4 une initiation 

technologigue. En examinant @guel- 
gues-unes d'entre elles, nous nous 

poserons deux guestions : 

— a guelles conditions ces activités 
peuvent-elles devenir authentigue- 
ment technologigues ? 

— comment caractériser les objectifs 
pédagogigues dui leur correspon- 
dent ? 

Chemin faisant, nous dégagerons 
ce dui nous semble constituer les 
principaux obstacles, sur le plan des 
attitudes, dans cette éducation tech- 
nologigue. La réflexion d'Ullrich et 
Klante (1), bien gue poursuivie dans 
un contexte européen, nous a fourni 
une aide précieuse, en particulier 
pour la formulation des objectifs de 
Pinitiation technologigue. 

(1) Ullrich et Klante : Initiation technolo- 
gigue de la maternelle ê |'école élémentaire 

(taduction de |allemand, O.c.d.l, Paris, 
1975. 

(2)] Chantal Lombard, Les jouets des en- 

fants baoule (éd. Ouatre-Vents, Paris, 
1976). Cf. plus loin p. 106. 
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En partant des jeux 

Les pédagogues africains connais- 
sent la diversité des jouets gue les en- 
fants des villages et des villes se fabri- 
guent eux-mêmes avec les matériaux 
les plus divers (2). Sans école un pre- 
mier objectif d'éducation est ainsi 
spontanément atteint par les enfants : 
développer au cours dactivités libres 
de jeu des gualités d'habileté, d'obser- 
vation, d'invention et de curiosité. 

L'école pourrait certainement re- 
prendre a son compte de telles activi- 
tés. Cependant, pour gu'elles devien- 
nent une base réelle d'initiation tech- 
nologigue, il est nécessaire, tout en 
Sappuyant sur ces jouets et leur fabri- 
cation en classe ou hors de Pécole, de 
dépasser ce gui reste au niveau de 
Pimitation gestuelle ou de la recette 
orale. Ceci peut étre obtenu en enga- 
geant les enfants : 

@ a exprimer le but pour$uivi, 
Pusage de Pobjet construit, autrement 
dit sa fonction. Par exemple, lors- 
gu'ils construisent une voiture en fil 
de fer, est-ce seulement un modéle ré- 
duit, ou veulent-ils autre chose (lors 

d'une expérience & pour voir x avec 
des enfants de C.M. 1, Pun d'eux nous 
a expligué : je voulais faire &une 
R 16, dgui aille vite, et dui soulêve 
beaucoup de poussiëre y - les roues 
avaient été modifiées en conséguence, 

et une &raclette v avait été adjointe 
sous le plancher); 

@ a représenter graphiguement 
Pobjet. Dans le même C.M.1, un en- 
fant nous a dit avoir fait un dessin 
avant de réaliser sa voiture en fil de 
fer — son grand fréêre lui avait dit de 
procéder ainsi- mais le rêle de ce 
dessin gui aurait pu servir a la con- 
ception préalable @était peu clair. 
Dans les dessins gue nous avons de- 
mandés a toute cette classe de faire a 
partir des jouets amenés, les aspects 
affectifs, artistigues et technigues res- 
taient étroitement melés (voir dessin 

p. 69); 
@ a décrire objectivement la fabri- 

cation du point de vue de ordre des 
Opêrations a exécuter, du choix des 

matériaux. On reste a ce stade au ni- 
veau de la recette, mais Pexpêrience 

peut ëtre transmise. 

De telles activités existent déja 
dans les classes de Cête d'Ivoire. Par 
exemple, il est proposé aux classes té- 
lévisuelles de C.M.1, la c mêcanisa- 

tijon y d'une & sanza . Construire la 
sanza (3) ne soulêve pas de difficultés 

particuliëres, mais la mécanisation, 
elle, demande une réflexion préalable 

sur le but a atteindre et la maniëre de 
Patteindre. T1 faut dépasser [imitation 
et la recette. Un deuxiëme objectif est 
ainsi visé : résoudre des problêmes 
technigues par expérimentation et re- 
cherche méthodigues dépassant peu a 
peu le tatonnement. 

I1 est prévu aussi dans les mêmes 
classes de construire des voitures en 
fil de fer. Certains objecteront: 
c mais ce ne sont pas des occupations 
pour les filles, elles ne voudront pas X. 

Rien mest moins sur. Celles gue nous 
avons pu interroger étaient trés dési- 
reuses de construire des voitures; 

Pécole permettrait justement de les 
satisfaire. 

I1 ne faudrait pas cependant se dis- 
simuler certains obstacles a Vintro- 
duction des jouets a [école. TIs peu- 
vent provenir: 

@ tout d'abord des maitres; Si 

dans leur esprit Pécole ne peut ëtre 
gue le lieu d'activités & sérieuses , 

ennuyeuses même, ou le jeu et la joie 
mont pas leur place. Faisons simple- 
ment remarguer gue le jeu de [enfant 
est une activité extrêmement sérieuse 
pour lui, et absolument nécessaire a 
son développement; mais il est aussi 
nécessaire dans [initiation scientifi- 
gue et technologigue comme phase 
préalable de familiarisation aux pro- 
blêmes étudiës, et de motivation; 

@ ensuite des élêves. S'ils savent 
gue les pédagogues sont réticents, ils 
refuseront de faire entrer a Pécole et 
donc d'être dépossédés de ce gui map- 
partient gu'a eux, et gui est source de 
joie, pour le transformer en activités 
scolaires; 

@ des parents gui ne retrouveront 
plus Pimage gu'ils se font de Pécole. 

Mais il y a surtout un problême pé- 
dagogigue : la technologie commence 
lorsgu'il y a recul de la pensée par 
rapport a ce gwon fait ou projette. 
par rapport au jeu ou au jouet, par 
rapport a Vactivité immeédiate. T] nous 
semble donc gue les jouets soient un 
domaine privilégié pour aborder 
Pinitiation technologigue, mais gue 
celle-ci relêve d'une prise de distance 
par rapport a cette base de départ. 

(3 Sanza : instrument en bois compor 
tant de fines tiges métalligues ê son diffe- 

rencië.



du coté des activités 
manuelles 

Partir des jouets et de leur fabrica- 
Hon, Cest se placer au sein des activi- 
'ss manuelles et se poser le problême 
de leurs rapports avec la technologie. 

La réponse tient dans Vaffirmation 
Gue les activités manuelles sont né- 
Cessaires pour atteindre un troisiëme 
objectif de Vinitiation technologigue : 

@ acguérir une expêrience prati- 
jue des matériaux (bois, métal, argile, 
textiles, carton...); 

e développer une compétence 
dans [usage des outils manuels 
(choix, maniement, entretien); 

@ étre capable de mettre en oeuvre 
Certaines opërations technigues 
(ebauchage, mise en forme, décou- 
Dage, assemblage). 

11 serait totalement illusoire de pré- 
tendre réaliser une initiation techno- 
logigue des enfants, et ceci jusgue 
dans le 1“ cycle secondaire, sans 

S'appuyer sur les travaux manuels, 
sans gu'ils fabriguent et construisent 
#ux-mêmes. TI est bon gue de multi- 
Dles objets puissent étre proposés: 
metier a tisser, bobineur, etc. 

OUELOUES IDEES POUR UNE INITIATION TECHNOLOGIOUE 

Mais lê encore, il faut aller plus 
loin. Un bon exemple nous est fourni 
par Télé Niger gui propose en 3* an- 
née, de fabriguer une c lampe de Ro- 
binson s (4). La réalisation relêve de 
la recette (vider une calebasse, y per- 
cer 2 trous, faire passer une mêche 
dans Vun, remplir d'huile). Cepen- 
dant, Pexploitation peut ëtre orientée 
dans deux directions : 

@ on peut faire établir par les en- 
fants eux-mêmes un projet de réa- 
lisation préalable, puis, une fois Pob- 
jet terminé, Vessayer pour voir s'il ré- 
pond vraiment au but recherché, ê sa 
fonction, et le comparer de ce point 
de vue a d'autres lampes. Un gua- 
triëme objectif est ainsi visé : projeter, 
puis contréler, évaluer les solutions 
proposées aux problêmes technigues; 

@ on peut aussi, comme le de- 
mande la fiche rédigée 4 Télé Niger, 
faire dessiner une coupe de Pobjet. 
Nous retrouvons le dessin et un ein- 
guiëme objectif : savoir représenter 
les réalisations technigues par des 
Croguis, des dessins, des schémas. 

11 s'agit d'un objectif d'autant plus 
important gw'il nous semble se heur- 
ter 4 un obstacle fondamental en mi- 
lieu africain : la structuration de [es- 

(4) Ct. article p. 78. 

pace métrigue. $i la technologie peut 
et doit apporter a Pécole primaire une 
contribution essentielle au développe- 
ment de Penfant, c'est du cêté de la 
construction de Pespace gu'il faut la 
chercher. 

Les formes, leurs représentations 
selon différents points de vue (perspec- 
tives, coupes, voir dessin ci-dessous), 
posent le problême : 

@ des repêrages et des relations 
spatiales (longueurs, angles, parallé- 
lisme, perpendicularité...): 

@ des structures géométrigues et 
méêcanigues, du point de vue de leur 
stabilité, de leur résistance...; 

@ et finalement du dessin, en tant 
gue support indispensable du raison- 
nement et de la communication tech- 
nigues. 
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FORMATION 

Tlustrons par un exemple vécu les 
difficultés pour maitriser les objec- 
tifsd et 5. Dans une classe télêvi- 
suelle de C.M.1 gui avait construit 
des pantographes (le schéma de prin- 
cipe géométrigue est reproduit en 
fig. 1). et gui avait effectivement réa- 
lisé des objets (ce dui m'est sans 
doute malheureusement pas le cas 
partout), nous avons pu voir un 
c pantographe v du type représenté 
sur la fig. 2. Cest une sorte de frise en 
bois, &4 but décoratif mais gui ne peut 

servir réellement a agrandir des figu- 
res planes : Vobjet ne répond pas a sa 
fonction. II importe pour le maitre de 
dissocier les aspects technigues et ar- 
tistigues gui se définissent par opposi- 
tion : chacun des deux aspects de 
Péducation y gagnera, et leur intégra- 
tion viendra plus tard. 

D'autres réalisations de la même 
classe étaient de véritables pantogra- 
phes, mais mal congus du point de 
vue mécanigue (articulations) comme 
on peut le voir en comparant les figu- 
res 3 et d. L'objet de la figure 3 est 
tordu, ce gui oblige a augmenter les 
jeux fonctionnels aux articulations et 
donc & diminuer a Pextrême la pré- 
cision et la justesse. C'est dans la 
conception de la structure spatiale de 
Vobjet gue réside Perreur du maitre. 

dans le cadre des 
activités scientifigues 

Avec ces problêmes liés a la struc- 
turation de 'espace, nous abordons la 

guestion des relations entre initiation 
technologigue d'une part, initiation 
scientifigue et apprentissage des ma- 
thématigues d'autre part. 

Bien sir, les caractéristigues origina- 
les des objets et activités technigues 
entrainent des caractéres spécifigues 
de Pactivité technologigue (5). Mais 
au niveau des enfants, nous affirmons la 
convergence du point de vue des atti- 
tudes et des méthodes de Vinitiation 
technologigue et de [Pinitiation scien- 
tifigue. Les deux exigent : 

@ la manipulation, Pobservation, 

Pexpêérimentation actives des enfants; 

@ le passage au plan de la descrip- 
tion et de la représentation en utili- 
sant des moyens de symbolisations; 

(5) Yves Deforge, L'éducation technolo- 

gigue (Castermann/Poche, Tournai, 1970). 
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FIGURE A 
AGRANDIR 

FIGURE 

AGRANDIE 
Figd1 SCHEMA DE PRINCIPE DU PANTOGRAPHE 

Fig2. SCHEMA D'UNE RERLISRYION NON TECHNIGUE 

Fig3 SCHEMA P'UNE RERLISRTION GI aevowo mu. 
A SA FONCTION . 
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@ la réflexion analytigue, la re- 
Emerche des relations. 

Nous allons nous heurter, & ce 
“is. 4 ce gui nous parait ëtre le 
“euxieme obstacle fondamental en 
muliey africain : négliger Putilisation 
“vstematigue de la mesure comme 
“oven fidéle et efficace de mémorisa- 
on et de reproduction des relations 
Suantitatives, et pas seulement, 
EommMe ON peut le voir sur tous les 
“archés avec les balances, comme 
strument nécessaire A un échange 
#guitable. I] y correspond un sixiëme 
Bbjectif : savoir pratiguer les mesures, 
stiliser les nombres, exprimer les rela- 
Hons guantitatives. 

Dans un film produit en 1974 a 
Bouaké pour Pinformation des mai- 
HEs sur les coopêratives scolaires, on 
vOI construire un poulailler. Cela 
Peut étre une magnifigue occasion 
#'initiation technologigue si les en- 
'ants eux-mêmes définissent le but 
'combien de poules, dans guelles con- 
“itions de vie, pour les protéger de 
Suoi et de gui... ?), établissent le plan 
2 Vavance (hauteur, surface, fixation 
de la porte, ouvertures), déterminent 
les matériaux, planifient la construc- 
Hon et Pexécutent conformément a 
leur plan (dimensions, perpendicula- 
rite des montants...). En même temps 
“Is illustreront, ou résoudront des pro- 
blemes scientifigues et mathémati- 
gues. 

En effet, la coordination étroite, 
Vintégration même des initiations 
scientifigues et technologigues s'ap- 
Puie sur des exigences réciprogues. 

Du cété de VPinitiation scientifigue, on 
touche nécessairement 4 la technolo- 
gie pour trois raisons au moins: 

@ Vinstrument de mesure est aussi 
un objet technigue, avec une fonction 
définie, une structure. II s'agit effecti- 
vement de le comprendre, de le ré- 
aliser, de Vessayer. Les maitres de 
classes télévisuelles ont déja eu & faire 
construire des balances, des pluvio- 
mêtres... 

@ Vinitiation scientifigue doit tre 
réinvestie et servir les besoins de la 
vie pratigue : la réalisation d'un filtre 
ê eau gui fonctionne réellement, aprés 
avoir étudié la filtration, a partir dun 
problême peut-être trés différent, doit 
étre une occasion d'initiation techno- 
logigue; 

OUELOUES IDEES POUR UNE INITIATION TECHNOLOGIOUE 

@ et surtout, il importe de remar- 
duer gue ce sont les objets et les pro- 
cédés technigues gui constituent la 
source la plus importante de problé- 
mes scientifigues en physigue, et donc 
la base c matérielle s de construction 
des concepts; malgré leur complexité, 
ils sont en effet bien plus simples gue 
la plupart des phénoménes naturels. 

Dessin de guitare. 

C'est ainsi gue les notions de circuits 
électrigues, de propriëtés des maté- 
riaux, d'énergie (source d'énergie, 
transformation et transport de Péner- 
gie) sont acguises par les enfants dans 
le cadre de recherches gui sont plutot 
poursuivies d'un point de vue techno- 
logigue (réaliser un montage gui mar- 
che...). 

Un septiëme objectif de VPinitiation 
technologigue apparait ainsi : décou- 
vrir dans les objets technigues les lois 
mécanigues ou physigues et cons- 
truire a cette occasion certaines no- 
tions : circuit, force... 

Du cêté de Pinitiation technologi- 
due, nous insisterons sur deux 
points: 

@ la pensée technologigue mexiste 
gue si elle s'appuie sur les cadres logi- 
gues et mathématigues, sur les attitu- 
des et méthodes scientifigues; 

@ mais surtout, il faut bien déve- 
lopper certaines recherches scientifi- 
gues pour répondre a certaines gues- 
tions : comment marche tel appareil ? 
Ouel est le meilleur matériau 
pour ?... 11 y a dans les objets et les 
procéëdés technigues un appel perma- 
nent a manipuler, expérimenter, 4 
Construire des maguettes. 

11 est facile, par exemple, d'expliguer 
gualitativement le principe de fonc- 
tHionnement du pulvérisateur a insecti- 
cide proposé dans une émission pour 
les classes télévisuelles du C.M.I 

Fig D EXPERIENCE POUR EXPLIGUER 
LE FONCTIONNEMENT DU PULVERISATEUR. 

(voir figure 5; Vexpêrience est décerite 
dans le Nouveau manuel de PUnesco 
pour I'enseignement des sciences (6), 
5, p. .158). Or je doute gwWaucun mai- 
tre n'ait eu a affronter la guestion : 
€ monsieur, comment ca marche ?. 

(6] Nouveau manuel de VUnesco pour 
/enseignement des sciences, Paris, 1974. 
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FORMATION 

Comment étudier Pobjet 

technigue ? 

Avec cet exemple du pulvérisateur, 
c'est le problême de Vétude de Vobjet 
technigue gui est posé. Nous discute- 
rons de la méthode d'appréhension de 
objet technigue en Villustrant avec 
un autre exemple, bien connu de tous, 

la chaise Sénoufo (fig. 6). 

Fig6 VUE PE PROFIL 
D'UNE CHAISE SENOUFO 

Supposons gue le maitre, comme 
on le fait si souvent, dise aux enfants, 

en leur présentant la chaise : & obser- 
vezy! Mais observer guoi, com- 

ment ? Observer mest pas regarder, 
C'est poser a Pobjet des guestions pré- 

cises. 

Un premier type d'observation 
guelguefois & pittoresgue ”, mais tou- 
jours pauvre et désordonnée, peut 
donner lieu a une description du 
genre : cil y a 4 pieds, le dossier est 
un peu creusé, la forme est belle... . 
On pourrait croire gue c'est un début 
d'analyse esthétigue; mais cette der- 

niëre s'appuie toujours sur une obser- 
vation technigue, et celle-ci est ab- 

sente. 

Un second type d'observation 
aboutit a VPénuméêration et la descrip- 
tion : c il y a deux parties, un dossier, 

un siëge, guatre pieds; le dossier est 
courbe, creusé dans le bois... . Nous 

trouvons ici un certain ordre, des 

noms, mais Pobservation reste impré- 

cise : 

@ la chaise est-elle adaptée a sa 
fonction ? (supporter le poids du 
CcOrps et sa pression sur le dossier); 

@ guelles conditions d'utilisation 
habituelle prend-elle en compte? 
(adaptation aux formes du corps, 
confort pour la sieste, mobilité, va- 

leur artistigue...). 

La simple nomenclature a laguelle 
cette observation aboutit a, certes, 

comme toute extension du langage, 
un intérét pour Pévocation, la com- 
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munication et [expression, mais ce 
mest pas encore une analyse techno- 

logigue. 

Bien sur, nommer la chose, c'est 

déja en guelgue sorte avoir un pou- 
voir sur elle, mais cest une forme de 
pensée mapgigue gue d'en rester a ce 
stade. Or, pour des raisons génétigues 
(Venfant a [age de Vécole primaire se 
complait & donner un nom), et cultu- 
relles (la magie de la parole), il nous 
semble gue réside ici le troisiëme obs- 
tacle fondamental en milieu africain : 
dévoyer VPinitiation technologigue vers 
-une observation ne débouchant gue 
sur du vocabulaire. 

Comme dans toute observation 
scientifigue, il faut savoir poser les 

guestions dgui engagent a une recher- 

che : 

— gwWest-ce gui justifie [existence et 
la forme des deux parties ? 

— gwest-ce gui a été prévu pour don- 
ner a la chaise sa stabilité ? 

— comment la chaise est-elle adaptée 
aux formes du corps ? 

— ou risguent de se trouver les points 
faibles ? 

— y aurait-il dautres solutions possi- 
bles ? 

— etC. 

Ces guestions ameénent normale- 
ment les enfants a observer et mani- 
puler Pobjet, a construire des maguet- 
tes, & dessiner pour expliguer. On dé- 
bouche ainsi sur un huitiëme objeetif, 
fondamental : observer, analyser un 
objet technigue et son fonctionnement 
pour dégager les fonctions en jeu, re- 
connaitre Vinterdépendance entre les 
formes, les matéêriaux, la fabrication. 

Pour gue le maitre puisse maitriser 
une telle activité des enfants, il lui 
faut disposer de certains éléments 
d'une méthode d'analyse: 

@ exprimer la fonction de [Pobjet 
(& guoi Ga sert ?) indépendamment de 
Pobjet lui-même; décomposer s'il y a 
lieu cette fonction globale en fonc- 
tions partielles; 

@ décrire objectivement le com- 
portement de Vhomme dui utilise ou 
fabrigue Pobjet; 

@ trouver les rapports gue Iobjet 

entretient avec le milieu physigue 
dans leguel il s'insére et gui impose 
certaines conditions (par exemple, la 
Cchaise est-elle utilisée sur un sol iné- 
gal ?); 

@ décrire la forme, le mode d'ac- 
tion des différents organes, leur agen- 

cement; 

@ trouver les fonctions technigues 
des organes, les principes scientifi- 
gues mis en oeuvre (articulations...). 

Bien sur, Pexemple de la chaise se- 
noufo est un peu & simple s. TI serait 
trés souhaitable d'étudier des objets 
eux-mêmes issus de la pensée techno- 
logigue, fabrigués industriellement, 
mais répandus en Afrigue : la bicy- 
clette, le concasseur ou le décor- 
tigueur, la machine a coudre, la bas- 

Cule... 

Ceci permettrait de réinvestir [ac- 
guis dans la vie pratigue (maniement, 
entretien), tout en obligeant les en- 
fants a& une authentigue réflexion 
technologigue. 

On ne peut discuter de tous les as- 
pects de la technologie dans un article 
de ce genre. Mais il nous semble né- 
cessaire de dire gue la technologie ne 
s'arréte pas aux objets et aux procé- 
dés, elle s'interesse aussi au travail. 
Un nmeuviëme objectif apparait donc 
énfin : prendre conscience des problé- 
mes économigues et sociaux liés au 
travail. L'initiation technologigue est 
une des références nécessaires a 
Pétude du milieu humain (connais- 
sance des meétiers, des réalisations...). 

En conclusion, nous voudrions in- 
sister sur les trois idées essentielles 
gui sous-tendent tout cet article. 

D'abord, enraciner [initiation 

technologigue dans les activités ma- 
nuelles. 

Ensuite, la considérer comme par- 
tie intégrante de Pinitiation scientifi- 
gue, condition pour prendre du recul 
par rapport a Paction immédiate. 

Enfin, en s'appuyant sur tout ce gui 
se fait déja dans les classes, orienter 
les activités de maniëre 4 faire pro- 
gresser de facon décisive les élêves 
dans le domaine de Pespace et de sa 
représentation, comme dans le do- 

maine de la mesure. 

Le développement individuel des 
enfants comme le développement éco- 
nomigue des nations ont beaucoup a 
y gagner.


